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1.
Jax Clayborn se laissa tomber sur le banc en bois du chalet et enleva ses lunettes. Son téléphone plaqué contre l’oreille, il prit l’appel en retirant ses chaussures de ski.
— J’écoute… 
— L’alerte a été donnée par le comté de Gallatin il y a vingt minutes. Un homme en VTT, la cinquantaine, a été attaqué par un grizzly. Il était seul.
Il y avait de la gravité dans la voix du Dr Fenway, qui appelait du centre médical de Base.
— Un grizzly, vous êtes sûr ? demanda Jax en fourrant ses chaussures, sa veste et ses lunettes dans le casier. On est tout début septembre, ils sont censés hiberner.
— Quelque chose a dû le faire sortir. Mike a trouvé le blessé sur le bord de la route.
— Il faisait quelle taille ?
Jax connaissait Mike, l’un des rangers. Tous deux skiaient parfois ensemble. En fait, il connaissait tout le monde dans un rayon de 80 kilomètres autour de leur petite ville du Montana.
— L’ours ? D’après le blessé, il faisait plus de deux mètres et lui a presque arraché le bras. Je sais que tu dois partir pour l’aéroport, mais on a pensé qu’il valait mieux te prévenir.
Jax referma le vieux cadenas du casier et se dirigea vers la porte. Il était déjà en retard pour l’aéroport, mais par ici les avions n’arrivaient jamais à l’heure.
   
Dans le télésiège, Jax repensa au grizzly fou. C’était une de ses rares matinées de repos, et l’air vif et frais lui avait nettoyé les poumons. Il en avait profité pour passer en revue tout ce qu’il avait à transmettre à celle qui le remplacerait pendant les vacances de Noël – une certaine Ophelia Lavelle. Décidément un nom parfait pour une urgentiste selon son fils Cody qui lui avait appris que ce nom venait du grec et désignait une personne qui aide.
Sa nouvelle « aide », donc, avait trente-trois ans, soit dix ans de moins que lui. Généraliste de formation, elle était issue d’une famille de médecins qui possédaient un cabinet à Brooklyn Heights. Son enthousiasme lors de l’entretien d’embauche, un mois auparavant, avait été l’élément décisif. En hiver, il était presque impossible de faire venir des médecins talentueux jusqu’ici.
N’empêche, sans doute n’avait-elle jamais été confrontée à une attaque de grizzly, là-bas, dans la jungle de béton d’où elle venait. Et il espérait sincèrement que ce ne serait pas non plus le cas ici.
Il reçut un appel de son père, Abe. Pourvu qu’il ne soit rien arrivé à Cody ! songea-t-il aussitôt.
— Une attaque d’ours ? À cette période de l’année ?
Abe semblait dubitatif. Les nouvelles allaient vite, dans la région.
— Il devait être perdu, et avoir faim, répondit Jax, soulagé.
Son fils allait manifestement bien, comme toujours quand il était sous la garde de son grand-père. Jax reprit :
— Je suis sûr que c’était une attaque isolée, mais on n’est jamais trop prudent. Mike va prévenir l’école. C’est même probablement déjà fait. Tout s’est bien passé avec Cody ce matin ?
— Oui, il est en pleine forme. Il m’a même réclamé une thermos de café pour le trajet.
— Du café ? demanda Jax en s’étouffant. Mais il a neuf ans !
— Il veut tout faire comme son père, tu sais. Tu vas à l’aéroport pour récupérer la nouvelle…  Comment s’appelle-t-elle, déjà ?
— Ophelia, répondit-il. Je suis en chemin. La poudreuse était trop bonne ce matin, j’ai perdu la notion du temps.
— Ma proposition d’aller la chercher tient toujours.
— Je sais, et je t’en remercie, mais c’est toujours moi qui vais accueillir les gens de l’équipe.
— À toi de voir.
La station de ski apparut au pied des pistes. Jax était plus que reconnaissant à son père de consacrer sa retraite à son petit-fils. Jax n’aurait pas pu s’occuper seul de Cody après la mort de Juno… 
Cela faisait cinq ans qu’il avait pris la tête de la patrouille à ski, seul recours disponible pour les résidents et les vacanciers à des kilomètres à la ronde. Il était médecin diplômé, et son poste semblait s’être créé de lui-même, sorte d’émanation naturelle de son amour pour la montagne et de la connaissance qu’il en avait.
Pour la troisième année, il allait animer un stage de médecine de montagne. Former, juste avant Noël et sur le terrain, les recrues bénévoles pour un diplôme de sauvetage d’urgence lui permettait de partager son expérience et lui redonnait toujours du cœur à l’ouvrage. Les longues semaines avec si peu de lumière passaient plus vite, et il avait au moins le sentiment de faire quelque chose pour que ce qui était arrivé à Juno ne se reproduise pas.
Le nouveau groupe de stagiaires serait bientôt là, ce qui lui laissait une semaine pour passer le relais à Ophelia.
Le personnel du centre médical lui avait choisi un chalet de luxe dont elle apprécierait forcément la vue. Il y avait la place nécessaire à Clayborn Creek pour loger tout ce petit monde. Autant être entouré au moment de Noël plutôt que de ressasser le chagrin et la douleur causés par la perte de celle qui lui manquait tant. Personne n’avait aimé Noël autant que Juno, sa femme. Il le fêtait désormais pour Cody.
— Merci de l’avoir amené à l’école, papa, dit-il en sautant du télésiège. Je prends la suite dès que je suis de retour.
— Tu as déjà parlé du plein temps à Ophelia ?
L’espoir dans la voix d’Abe fit soupirer Jax. Son père, un ancien chirurgien orthopédique, attendait avec impatience la retraite de Carson, le plus ancien médecin du centre, qui devait avoir lieu au printemps suivant. En fait, il était probablement plus impatient que Carson lui-même. Tous deux étaient amis depuis des décennies, et Abe prévoyait déjà leur programme de détente. L’été, ils partiraient en voyage pour pêcher et, l’hiver, ils organiseraient pour les enfants des excursions dans la neige sur les traces d’animaux sauvages.
— Je ne lui en ai pas parlé, papa. Je ne mentionne pas les postes à pourvoir d’entrée de jeu, surtout s’ils sont à plein temps. Ça fait peur à tout le monde. Ça ferait probablement peur à Carson aussi. Il n’aime pas penser à la retraite, ça lui donne l’impression d’être vieux.
— Il devrait se réjouir de vieillir. Ça n’est pas donné à tout le monde.
Ils gardèrent un moment le silence, pensant l’un comme l’autre à Juno, cela ne faisait aucun doute. Abe avait adoré Juno, comme tout le monde. Personne n’avait imaginé qu’il pourrait y avoir une fin à « Juno et Jax », et lui encore moins que les autres. Ils étaient le couple qui faisait rêver, lui médecin, elle artiste, aussi différents que possible mais étrangement en accord sur l’essentiel. Ils s’étaient mariés presque huit ans avant l’accident de Juno. Trois ans avant encore, il avait perdu Kay, sa mère, d’un cancer du colon. Il ne restait plus que les hommes désormais, de trois générations. Lui, son père, et Cody.
Il observa les nuages de neige qui se formaient au loin. Cette femme, Ophelia, pouvait bien être une New Yorkaise pure et dure, coriace et travailleuse, la personne à qui il proposerait un poste à plein temps dans ses montagnes devrait avoir fait ses preuves. Et ici, cela revenait à entrer dans la famille.
— La vie dans une petite ville ne convient pas à tout le monde, papa, tu le sais bien. Combien avons-nous eu de remplaçants qui décampaient dès que possible ? N’importe qui pourrait accepter un poste à plein temps ici, détester ça, et filer en nous laissant dans la panade ! On n’a pas besoin de ce genre de personnes. On forme une bonne équipe.
Il imaginait sans peine son père lever les yeux au ciel.
— Essaye au moins d’accepter les nouveaux venus, fiston.
   
En allant chercher sa voiture, Jax salua Melanie sur son chasse-neige et ne répondit pas au sous-entendu de son père. Pour le moment, il s’en sortait. C’était ce qu’il se disait lorsque le sentiment de solitude le rattrapait.
— Reste chez toi pour le moment, papa, et fais attention à cet ours, d’accord ? Tu auras tout le temps de faire tes courses de Noël plus tard.
Il raccrocha avec un soupir. Étrangement, aller chercher Ophelia le rendait un peu nerveux. Depuis l’entretien en visioconférence, il avait repensé à son joli visage, à ses cheveux lisses d’un noir d’encre. Elle était ravissante, mais il avait aussi perçu autre chose d’elle, qui flottait dans l’air pendant les moments de silence. Quelque chose sur lequel il ne pouvait pas mettre le doigt. Quelque chose de mystérieux. Allait-elle apprécier le petit cadeau d’accueil qui l’attendait déjà dans le véhicule ?
   
   
Le vol direct New York-Bozeman ne durait que quatre heures et demie. Ophelia avait détourné son attention des vibrations des hublots et des tablettes en comptant les hommes en jean et chemise de cow-boy à boutons-pression. Ils étaient treize. À n’en pas douter, elle était bien loin de New York ! 
Soudain, un lac apparut sous l’avion, cristallin, tout blanc et bleu. La vue lui coupa le souffle. Il y avait également des icebergs – des gros blocs irréguliers, à moitié fondus, comme des glaçons dans un martini bleu. Une cascade d’eau blanche congelée, un gigantesque troupeau de cerfs, ou d’antilopes, qui filait en zigzags sur une piste enneigée.
La beauté renversante du paysage lui évoqua une œuvre d’art naturelle. Le Dr Jax Clayborn lui avait raconté que ces terres étaient dans la famille depuis cinq générations – trente mille arpents de rivières, de forêts et de plateaux herbeux, et un domaine skiable d’environ six mille arpents dont s’occupaient ses équipes. Elle allait travailler au centre médical de Base, et revoir pour la première fois la neige sans son frère, Ant.
Cherchant la flèche en argent pendue à une chaîne autour de son cou, elle reporta son attention sur le troupeau en contrebas. Ant était partout, en permanence, plus d’un an après sa disparition.
« Ça fait quinze mois. Tu as besoin de changer d’air, lui avait dit son père le matin même, devant le terminal 1 de JFK. On discutera des détails de notre association à ton retour. Mais tu reviens, n’est-ce pas ? »
Son père se moquait d’elle, évidemment. Cependant, son départ lui plaisait moins qu’il ne le prétendait. Au fond de lui, il s’inquiétait probablement qu’elle puisse ne pas revenir. Plus rien n’était pareil, depuis la mort d’Ant.
Accepter un poste dans un endroit fou avant que la vie ne devienne moins aventureuse, voilà le défi qu’elle s’était lancé. Son séjour dans le Montana lui permettrait en outre de prendre un peu de recul.
Son avenir était tout tracé dans l’établissement familial Health Dimensions, à Brooklyn Heights. C’était une très belle opportunité, un poste à plein temps dans la petite communauté soudée dans laquelle Ant et elle avaient grandi. Certains des enfants qu’elle croisait dans la salle d’attente à l’époque allaient devenir ses patients à elle. Le salaire était conséquent. Elle allait enfin voler de ses propres ailes, et prolonger une longue lignée de médecins de renom.
Elle soupira en regardant par le hublot les sommets enneigés. Sur le papier, son futur poste était parfait. Pourtant il ne l’attirait plus, désormais.
L’institution avait été fondée par son grand-père, médecin référent du quartier. Puis son père avait pris la suite, opté pour un nom plus clinquant, et leur avait promis, à son petit frère Ant et à elle, qu’ils le rejoindraient un jour à la tête de l’entreprise. « Capitaines à la barre du navire familial », comme il disait.
Dans la bouche de Marvin, cela sonnait comme l’aboutissement d’un rêve grandiose. Pendant des années, elle avait travaillé, d’abord à la fac de médecine, puis comme interne, en enchaînant des gardes de nuit de dix-sept heures ou pire pour réaliser ce rêve, pour impressionner son père. Elle avait longtemps cru que ce rêve était le sien.
Quoi qu’il en soit, elle ne laisserait pas tomber son père, pas maintenant qu’Ant n’était plus là. Elle était l’héritière du cabinet familial, depuis que son père avait perdu son fils.
Toi aussi, tu as perdu ton fils, en plus de ton frère.
Son cœur se serra à ce douloureux rappel. Elle avait passé presque tout le vol à penser au bébé qu’elle avait perdu peu après la mort d’Ant. Jamais elle n’était partie aussi loin de lui, aussi loin de son frère… 
Sa main se posa sur son ventre. À quoi aurait-il ressemblé, si sa grossesse était allée à son terme ? Elle l’avait toujours vu au masculin. Elle l’avait baptisé « Petit Haricot »… 
Longtemps elle avait eu des cauchemars qui la réveillaient. Tout était arrivé en même temps et, à l’époque, elle passait les journées dans un état second, prêtant à peine attention à son fiancé, Sanjay. Elle se reprochait de ne pas avoir été attentive à la solitude dans laquelle s’enfermait Ant à qui il fallait, à la fin d’une longue journée, plus qu’un simple verre. Son jeune frère, plus fêtard qu’elle, ne s’était pas calmé en entrant à la fac de médecine, contrairement à ce qu’elle pensait. Elle aurait dû prendre plus souvent de ses nouvelles, lui demander avec qui il était quand il coupait son téléphone la nuit. Peut-être alors n’aurait-il pas fait une overdose fatale… 
Où était Sanjay désormais ? Que faisait-il ? Savait-il seulement qu’elle avait quitté New York ? Elle crut voir par le hublot son visage dans un nuage.
Sanjay avait attribué leur soudaine séparation à la perte du bébé, mais elle savait qu’il cherchait une porte de sortie bien avant la mort d’Ant et la grossesse. Ils étaient trop différents, lui musicien de jazz et elle professionnelle de santé. Leurs emplois du temps n’étaient jamais en phase, et leurs priorités non plus. Quand il avait rompu leurs fiançailles, elle avait ressenti un étrange soulagement, comme si perdre le bébé leur épargnait de persister dans l’erreur.
Elle n’en avait parlé à personne, de crainte qu’on en conclue qu’elle n’avait jamais voulu devenir mère. Elle l’avait désiré plus que tout. À la différence de Sanjay. C’était son père, croyant, qui l’avait contraint à la demander en mariage lorsqu’elle était tombée enceinte. Jamais elle n’aurait dû accepter sa proposition dans ces conditions. Quand elle avait fait sa fausse couche, Sanjay avait accueilli la nouvelle avec soulagement. Quant à elle, elle avait vu sa vie bouleversée.
« Va t’éclaircir les idées, va chercher ta paix, lui avait dit Ceccelia, sa mère adorée, le matin même. Et reviens reposée, prête à aller de l’avant. Ton père a hâte de commencer avec toi ce nouveau chapitre de votre vie. Ant aurait été tellement fier de toi ! »
Elle essaya de s’imaginer les Clayborn, père, fils et petit-fils. D’après ses recherches, c’étaient des médecins, des écologistes, et des personnalités très appréciées dans la région.
Soudain, la voix grave, rocailleuse, de Jax et son accent du Montana lui revinrent, éclipsant toutes ses angoisses. Cela lui était revenu inopinément mais régulièrement depuis son entretien avec lui et le Dr Carson Fenway. C’était la première fois qu’elle discutait avec quelqu’un qui avait décoré son bureau d’une paire de ski vintage, mais ce n’était pas le chalet qui lui était resté en tête.
Jax était indéniablement séduisant. Quand ils avaient démarré la visioconférence et qu’elle avait découvert son regard perçant et la fossette au milieu de son menton, les mots s’étaient bloqués dans sa gorge. Il était resté d’un professionnalisme exemplaire, et elle aussi, mais à la fin de la conversation il y avait eu un moment, elle l’aurait juré, où leurs regards s’étaient croisés pendant de longues secondes. Cela l’avait troublée pour le reste de la journée.
Et dire que Jax en chair et en os l’attendait à l’aéroport ! Elle s’assura que son mascara n’avait pas coulé pendant le vol. Ils étaient presque à Bozeman.
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BECKY WICKS
LE DOCTEUR DU MONTANA

Propriétaire d'une station de ski dans le Montana et pere
célibataire, le Dr Jax Clayborn doute que la nouvelle
intérimaire venue de New York puisse survivre cing minutes
dans sa clinique prise d'assaut chaque hiver. Parce qu'il
n‘a d'autre choix que de lui laisser sa chance, il accueille
le Dr Ophelia et découvre en elle une professionnelle
accomplie et une femme d'une grande gentillesse envers
son fils. Au point que Jax se demande comment il vivra
son départ, prévu apres Noél...

ALISON ROBERTS
UNE FAMILLE AVEC LUI

Le Dr Joanna n'a jamais trouvé I'homme qui lui permettrait
d'accomplir son réve de devenir mére. Aussi décide-t-elle,
ala quarantaine passée, de faire un bébé toute seule. Mais
voila, quand l'intrépide ambulancier Cade Cameron surgit
dans sa vie et dans son ceeur, elle voit ses résolutions vacil-
ler. Se pourrait-il que Cade soit celui qu'elle attendait pour
fonder une famille ?
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